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C'est le Dr Robert Peterson qui nous enseigne le Saint-Esprit et l'union avec le Christ. Il s'agit de la séance 1, Le Saint-Esprit est une personne.

Bienvenue à notre cours sur le Saint-Esprit et l'union avec le Christ. Prions avant même de faire quoi que ce soit d'autre. Père, merci pour ta parole, pour ton esprit, pour ton Fils.

Enseigne-nous, nous t'en prions. Encourage-nous. Corrige-nous là où nous en aurions besoin.

Guide-nous dans ton chemin éternel, nous t'en prions, par Jésus-Christ, le médiateur. Amen. L'union avec le Christ est une doctrine des plus merveilleuses et des plus déroutantes, et pour la comprendre, nous devons d'abord penser à Dieu, au Saint-Esprit et à ses ministères.

Nous aborderons donc la personne du Saint-Esprit, la divinité du Saint-Esprit, puis ses œuvres et son ministère principal, qui est le salut, qui consiste à unir les gens à Christ. Ensuite, nous passerons aux fondements de l'union avec Christ, si le Seigneur le veut, dans l'Ancien Testament, les Évangiles synoptiques et les Actes. C'est un sujet dont on parle rarement.

Ensuite, il y a l'union avec le Christ dans l'Évangile de Jean, et puis, bien sûr, le couronnement, l'union avec le Christ chez Paul, le travail avec les textes, la langue et la littérature, et les images et thèmes de Paul. En bref, l'union avec le Christ et l'histoire biblique dans son ensemble, et enfin, si Dieu le veut, l'union avec le Christ et la théologie systématique. Mais pour commencer, si je devais définir l'union avec le Christ, je le ferais de manière trinitaire.

Le salut est prévu par Dieu, accompli par Dieu et appliqué par Dieu. Le salut est prévu avant la création du monde, Éphésiens 1:4, 2 Timothée 1:9, par la Trinité, et surtout par le Père qui s'est choisi un peuple. Pourtant, le peuple qu'il choisit n'est pas sauvé avant la création du monde parce qu'il n'existait pas.

Ainsi, le salut n'est pas seulement prévu par Dieu, mais il est accompli par la Trinité, en particulier par le Fils, au premier siècle. Tout, depuis son incarnation, sa seconde venue, qui, bien sûr, va bien au-delà du premier siècle, est inclus dans son œuvre salvatrice, mais le cœur et l'âme de l'accomplissement salvifique de Jésus sont sa mort et sa résurrection. Et ce sont en effet des événements historiques du premier siècle.

Le salut a été planifié par le Père dans l'éternité, et le salut a été accompli par le Fils au premier siècle, mais malgré tout, même si certains d'entre nous sont vieux, nous n'étions pas encore en vie au premier siècle. Ainsi, Dieu applique le salut, et c'est l'œuvre de la Trinité, en particulier de ce Saint-Esprit, au peuple de Dieu dans l'histoire, au cours de leur vie. C'est ce qu'on appelle l'application du salut.

Ainsi, le salut planifié, l'élection avant la création, en particulier l'œuvre du Père, le salut accompli, la mort et la résurrection du Rédempteur au premier siècle, puis le salut appliqué, l'œuvre de la Trinité, mais plus particulièrement le Saint-Esprit dans la régénération et l'appel, la sanctification initiale, la foi et la repentance, la justification, l'adoption et la persévérance. Toutes ces choses sont l'application du salut, et j'ai une autre façon de le dire en résumé, c'est l'union avec le Christ. Chacune des doctrines que j'ai mentionnées se produit en union avec le Christ.

En d’autres termes, lorsque Dieu nous unit spirituellement à son Fils, nous bénéficions de tous ses bienfaits salvateurs, y compris la justification, l’appel, la repentance, la foi, l’adoption, la justification, etc., la sanctification, etc. Ainsi, une brève définition de l’union avec Christ est l’œuvre puissante de Dieu, le Saint-Esprit, qui unit le peuple de Dieu, choisi par Dieu, racheté par le Fils, en reliant réellement ces gens à Christ dans le salut, en les liant à lui et en les unissant. L’Esprit unit les croyants.

L'union avec le Christ suit la foi dans les Écritures, du moins au sens strict. Au sens large, c'est cette vaste voûte parce que l'élection était en lui, et la partie de la vie chrétienne, la dynamo, c'est que nous sommes morts avec lui, nous avons été enterrés avec lui, nous avons été ressuscités avec lui, et ainsi de suite, mais surtout l'Esprit nous relie à Jésus et à tous ses bienfaits salvateurs. C'est cela l'union avec le Christ.

En nous unissant à lui, le Christ vivant, nous obtenons le salut dans toute sa technicolor. Avant de commencer à parler du Saint-Esprit, qui est le moteur principal de l'union avec le Christ, je voudrais faire un peu de bibliographie au cas où les spectateurs et les étudiants voudraient aller plus loin. La référence pendant de très nombreuses années a été le bon livre de Lewis Smead, All Things Made New, paru en 1970.

Il a adopté une approche historique et rédemptrice et a abordé une doctrine négligée. Il n'y avait rien à l'époque sur l'union avec le Christ, et cela est resté une norme pendant de nombreuses années parce que d'autres choses n'avaient pas été écrites. C'est toujours un livre solide.

All Things Made New de Lewis Smead . William Evans a écrit Imputation and Impartation , qui traite de la doctrine considérable de Jean Calvin sur l'union avec le Christ et du fait qu'elle a été perdue puis récupérée par seulement certains de ses héritiers théologiques. C'est une bonne étude historique.

Il ne traite pas directement des Écritures, mais il s'agit d'une étude historique précieuse de Bill Evans. Imputation et transmission. L'union avec le Christ, bien qu'il n'y ait pas de chapitre séparé dans les Institutions de Calvin, imprègne l'ensemble.

Selon lui, l’une des bénédictions suprêmes du salut est d’être enfant de Dieu et d’être adopté. Et tous les aspects de l’application du salut sont en Christ. En étant unis par lui, nous recevons tous ces avantages du salut .

Hans Berger, pasteur et érudit hollandais, a écrit Etre en Christ, une étude biblique et systématique dans une perspective réformée. Dans ce livre, il s'est intéressé à deux personnages historiques, John Owen, le puritain qui avait une doctrine merveilleuse et chaleureuse de l'union avec le Christ, et Herman Bavinck, le célèbre érudit hollandais, théologien systématique. Il s'est intéressé à deux auteurs bibliques, Jean et Paul, de manière très appropriée, puis à deux modernes, Ingolf Dalferth et Oliver O'Donovan, le célèbre éthicien.

Le livre de Robert Letham, Union with Christ in Scripture, History, and Theology , est vraiment bon. Il est vraiment bon. Il nous donne envie d'en savoir plus parce qu'il est très bref, mais il traite de l'union avec le Christ et de la création.

Puisque le Christ est la véritable image de Dieu lorsque Dieu a créé Adam et Ève, ils ont été créés à son image, si vous voulez, une image de créature dans leur cas, bien sûr, mais selon le modèle du Christ, la véritable image de Dieu. L'Incarnation est énorme parce que sans elle, nous ne pourrions pas être unis au Christ. L'Incarnation est une condition préalable essentielle, avec la vie sans péché de Jésus, à sa mort salvatrice et à sa résurrection triomphale. Lethem traite également de la Pentecôte.

C'est l'effusion de l'Esprit de la Nouvelle Alliance, qui fait de l'union avec le Christ une réalité pour tout le peuple de Dieu. La résurrection du Christ, qui libère la vie et la puissance éternelles de Dieu, est, encore une fois, essentielle dans l'union avec lui parce que nous sommes unis au Christ vivant qui est ressuscité des morts. Le livre de Lethem couvre la Bible et l'histoire, mais il est particulièrement bon dans le domaine de la théologie historique.

Il s'intéresse également à la systématique. Il traite de la Bible et de la systématique, mais la théologie historique en constitue le principal sujet. J. Todd Billings a écrit Union with Christ, Reframing Theology et Ministry for the Church.

Il traite de Calvin et de la systématique, en particulier de l'union avec le Christ, de la dépravation et de l'incompréhensibilité de Dieu. Comme nous le verrons, en particulier dans les écrits de Jean, c'est un bon sujet à traiter car il est étonnant que Jean enseigne non seulement que les personnes trinitaires habitent mutuellement les unes dans les autres, mais que par la grâce de Dieu, de manière créatrice, les croyants habitent aussi mutuellement la Trinité. Cela semble presque blasphématoire, mais c'est l'enseignement de Jean, et bien sûr, Jean a communiqué très soigneusement, en observant la distinction créateur-créature et bien plus encore. Billings a cependant raison.

L'Union avec le Christ a un rapport avec la systématique, mais le livre entier de Billings, Union avec le Christ, recadrage de la théologie et du ministère pour l'Église, est bien intitulé parce que tout le livre est orienté vers le ministère, et c'est bien parce que l'Union avec le Christ est une doctrine pratique. Constantin Campbell, ou comme ses amis l'appellent, Con Campbell, a écrit le livre le plus remarquable sur Paul intitulé Paul et l'Union avec le Christ, un Étude exégétique et théologique . Il donne un bref historique de l'étude de l'Union avec le Christ et fonctionne très bien avec le grec.

Campbell a écrit des livres sur le grec du Nouveau Testament. Il travaille bien avec les expressions grecques pour l'Union. Il fait une exégèse de premier ordre des textes et des images de Paul, ainsi que de la théologie paulinienne.

C'est donc toujours le meilleur livre sur Paul, et il est exceptionnel. Dans mon propre livre, que je mentionnerai dans une minute, je m'appuie sur lui. Mon champ d'étude couvre toute la Bible, mais mon travail sur Paul s'en inspire grandement. Je suis redevable à Campbell. 

Marcus Johnson du Moody Bible Institute, ou quel que soit son nom aujourd'hui, One with Christ, a écrit une théologie évangélique du salut, qui met l'accent sur l'union avec le Christ et ses bienfaits, mais il dit à juste titre que nous mettons parfois l'accent sur les bienfaits et que nous oublions le fait que c'est l'union avec le Christ vivant qui fait toute la différence et qui apporte les bienfaits. Le livre de Marcus Johnson est donc bien accueilli.

Une étude très savante, vaste et intéressante est celle de Grant MacAskill, Union with Christ in the New Testament , 2013. Je l'ai déjà dit : c'est une étude très vaste sur le plan historique, biblique et théologique, comparant différentes branches de l'Église chrétienne, y compris l'orthodoxie orientale. Je veux dire, aucun autre livre ne fait cela.

Ainsi, la portée de MacAskill est vaste, son travail est érudit et c'est un traitement qui en vaut la peine. En 2015, j'ai écrit Le salut appliqué par l'Esprit, l'union avec le Christ et, à ma connaissance, c'est la seule tentative de résumer l'union, de la traiter en examinant l'ensemble de la Bible. Comme nous le verrons, c'est une doctrine du Nouveau Testament, et pourtant ses fondements sont posés par le Seigneur à travers les auteurs bibliques de l'Ancien Testament, des Évangiles synoptiques, puis des Actes, et ces fondements sont importants.

Je reviendrai sur ce sujet dans la conférence à venir. Avant d’aborder la personne du Saint-Esprit, je voudrais simplement dire que j’ai eu le privilège d’écrire un certain nombre de livres au fil des ans, et aucun n’a été plus merveilleux et plus déconcertant que le livre sur le salut appliqué par l’Esprit, l’union avec le Christ. Pourquoi est-il merveilleux ? J’ai été béni et bouleversé par le thème de l’union avec le Christ parce qu’il est à la fois merveilleux et déconcertant.

Pourquoi est-ce merveilleux ? Marcus Johnson, dont je viens de citer le livre, répond : « La réalité première, centrale et fondamentale du salut est notre union avec Jésus-Christ, grâce à laquelle tous les bienfaits du Sauveur nous parviennent, et par cette union tous ces bienfaits doivent être compris. La plus fondamentale de toutes les vérités salvatrices est l’union que Dieu le Père forge entre le croyant et son Fils, Jésus-Christ, par la puissance du Saint-Esprit. Pour le dire clairement, Johnson a écrit : être sauvé, c’est être uni au Sauveur. »

C'est un enseignement merveilleux, comme nous le verrons, si Dieu le veut. Il est également déconcertant. S'il est si merveilleux, pourquoi l'est-il aussi ? Richard Gaffin, professeur émérite de Nouveau Testament et de théologie à Westminster, répond, et je cite, que dans toute sa dimension, ce mystère de l'union dépasse la compréhension du croyant.

Ce qui est en jeu ici, autant que dans tout ce qui touche au salut et à l’Évangile, c’est la marque de fabrique de toute véritable compréhension théologique, cette connaissance de l’amour du Christ qui surpasse toute connaissance, la connaissance de ce qui est au-delà de toute connaissance humaine. Éphésiens 3:18 et 19 comparent 1 Corinthiens 2:9. Là encore, il fait référence à certains de ces enseignements selon lesquels, par la grâce de Dieu, par la foi, les croyants participent à la vie divine. Oh, nous ne devenons pas des dieux ou une partie de Dieu.

La distinction entre créateur et créature est éternelle. Du moins, elle s'est imposée dès notre création, et elle perdurera à jamais. Mais nous partageons l'amour de Dieu, mais aussi sa vie.

Ainsi, Jésus pouvait prier dans Jean 17 : Père, moi en toi, toi en moi, et eux en nous. Il parlait de ceux qui croiraient en lui par la parole de ses disciples. Quoi qu'il en soit, c'était un enseignement merveilleux et chaleureux, une grande bénédiction, et en même temps incroyablement déconcertant.

Mais pour parler correctement de l'union, il faut parler de la personne du Saint-Esprit. Il est une personne et non une force, et il est une personne divine, membre de la Trinité éternelle. Le Saint-Esprit est une personne.

L’Écriture présente l’Esprit comme une personne et non comme une force impersonnelle. En voici quelques preuves. Il a des traits ou des qualités personnelles.

Il exerce des ministères personnels. Il fait des choses que seules les personnes peuvent faire. Et il est affecté en tant que personne.

Lorsque Dieu conclut une alliance avec son peuple, il y a un échange. Il y a une relation et Dieu répond à son peuple. Je ne nie pas la divinité de Dieu et même son immuabilité, bien comprises comme son caractère et son plan, et ainsi de suite, et ses promesses de stabilité, mais nous devons examiner les attributs de Dieu ainsi que tout le reste de l'alliance .

Dieu entre dans une relation réelle avec son peuple, et cela affecte tout. La personne du Saint-Esprit, l'Esprit, a des traits personnels. Les éléments de la personnalité sont l'intelligence, la volonté et l'émotion.

La capacité de penser, la volonté, la capacité de vouloir et d'imposer sa volonté au monde, et la capacité de ressentir, d'avoir des émotions. L'Écriture attribue ces trois qualités à l'Esprit. L'Esprit a de l'intelligence, Matthieu chapitre 10.

Je vais me tourner beaucoup vers les Écritures, car c'est sûrement là que la théologie devrait se fonder. Jésus avertit ses disciples et ses disciples lorsqu'ils vous livreront ; Matthieu 10:19, lorsqu'ils vous livreront, ne vous inquiétez pas de la manière dont vous parlerez ni de ce que vous direz. Ce que vous aurez à dire vous sera donné au moment même.

Car ce n'est pas vous qui parlerez, mais l'Esprit de votre Père, une belle expression qui parle à travers vous. Elle parle de temps de grande persécution, et pourtant de la présence de Dieu avec son peuple et de la capacité de le soutenir pour le Christ. Plus précisément, l'Esprit a de l'intelligence.

Il permet au peuple de Dieu de parler dans de tels moments au-delà de ses propres capacités. Bien sûr, l'intelligence de l'Esprit est soulignée dans les discours d'adieu de Jésus dans Jean 14 à 16. Ainsi , au verset 26, nous lisons, sans aucun doute un passage sur lequel nous reviendrons à plusieurs reprises dans ces conférences, au verset 25 de Jean 14, Jean 14:25, « Je vous ai dit ces choses pendant que je suis encore avec vous. Mais le consolateur, l'Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. »

L'Esprit a de l'intelligence, il enseigne, il aide les disciples à se souvenir. De même, dans Jean 16, 13, l'Esprit est l'alter ego de Jésus. Jésus retourne au Père, le Père et le Fils envoient l'Esprit, et l'Esprit reprend les ministères que Jésus avait exercés pendant ses trois ans et demi de ministère public.

Jean 16:12, J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir. L'Esprit guide les croyants, en particulier les apôtres dans ce contexte.

Je vois ces versets comme une sorte de pré-authentification du Nouveau Testament. L'Esprit, dit Jésus, quand Jésus s'en ira, l'Esprit viendra d'une manière nouvelle et puissante. Il guidera les disciples vers la vérité.

C'est une preuve d'intelligence . Ce sont des êtres intelligents qui guident vers la vérité, pas de simples forces impersonnelles. Et enfin, dans 1 Corinthiens 2:11, je fais beaucoup de preuves car je veux vraiment montrer l'étendue de l'enseignement biblique sur la personnalité de l'Esprit.

L'enseignement sur la divinité de l'Esprit n'est pas aussi répandu. Néanmoins, il est plus que suffisant. Dans 1 Corinthiens 2, Paul parle de la prédication apostolique comme étant une révélation divine.

Ce que disent les apôtres lorsqu'ils parlent de Dieu, Paul dit au verset 10 : « Dieu nous a révélé ces choses par l'Esprit. Car l'Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu. Qui connaît les pensées de l'homme, si ce n'est l'Esprit de l'homme en lui ? De même, personne ne connaît les pensées de Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu. »

Certes, l'Esprit est une personne. En fait, ce verset implique qu'il s'agit d'une personne divine. Qui d'autre que Dieu connaît les pensées de Dieu ?

La doctrine de la Trinité nous dit que nous ne séparons pas les personnes, mais que nous les distinguons. Et ici, l'Esprit non seulement donne de la force à la prédication apostolique, mais il révèle Dieu à travers elle, car lui seul connaît les pensées divines de Dieu. L'Esprit révèle ces pensées et ces paroles à travers les apôtres dans leurs ministères et leurs proclamations.

L'Esprit est une personne. Il est doté d'intelligence. De plus, il est doté de volonté.

Il a une volonté. Nous le voyons dans 1 Corinthiens 12:11. Il y a deux mystères essentiels à la foi chrétienne qui sont essentiels au salut.

La doctrine de la Trinité est que Dieu est trois en un. La doctrine des deux natures de la personne du Christ est que le Fils est à la fois Dieu et homme en une seule personne en même temps. Un troisième mystère est tout aussi mystérieux, également révélé dans les Écritures, du moins pour ce calviniste partial, mais pas aussi important.

On peut être chrétien sans être calviniste, mais l'interaction dynamique entre la souveraineté absolue de Dieu et la véritable responsabilité cubaine est mystérieuse. Nous le voyons dans les dons spirituels décrits dans 1 Corinthiens 12 et 14. À deux reprises, les croyants sont invités à rechercher des dons spirituels qui se rapportent à la responsabilité humaine.

Dans 1 Corinthiens 12:11, nous avons cependant le côté souveraineté, et plus précisément, comme il convient, puisque c'est l'Esprit qui donne les dons, nous avons aussi l'Esprit qui les rend puissants. Après avoir mentionné de nombreux dons spirituels différents, au verset 11, Paul dit de 1 Corinthiens 12 que tous ces dons sont rendus puissants par un seul et même Esprit, qui les distribue à chacun, croyant, individuellement comme il le veut. Le verbe parle de volonté et de volonté.

L'Esprit a une volonté. C'est une volonté souveraine de dispenser les dons spirituels comme il le veut. Ainsi, Dieu est souverain dans l'octroi des dons, et pourtant il est demandé aux croyants de les rechercher.

Et peut-être que lorsque vous arriverez aux conférences sur la doctrine de l'Église, nous pourrons régler tout cela complètement. Mais en attendant, ne vous lamentez pas de ne pas avoir de don spirituel si le Seigneur ne vous a pas donné ce don. Il y a un temps pour comprendre que Dieu est souverain.

Je ne l'ai pas. Cependant, l'autre côté de la responsabilité, la responsabilité humaine, je pense, concerne surtout ceux qui sont paresseux et qui ne sont pas occupés avec Dieu. Le Seigneur dit : attendez une minute.

Cherchez-moi. Cherchez à découvrir quel est votre don et soyez actif dans mon royaume. L'esprit est une personne, pas une simple force.

Il a de l'intelligence, comme les gens. Il a de la volonté, comme seules les personnes en ont. Et il a aussi des émotions.

Ephésiens 4:30. Dans Hébreux 1, le psalmiste cite qu'au commencement, vous, parlant de Christ, avez aimé la justice et haï la méchanceté. Dieu est un être émotif.

Oh, nous distinguons les émotions de Dieu des nôtres. Et un écrivain, jouant sur le mot grec pour Dieu, Theos, les a appelées les émotions. Je comprends.

Il nous faut faire quelques distinctions. C'est-à-dire que nous devons concevoir la haine et l'amour de Dieu, etc., ainsi que la jalousie divine et d'autres émotions. Il nous les révèle en termes humains.

Comment aurait-il pu faire autrement ? La Bible tout entière est la parole de Dieu en langage humain. Ce n'est pas un discours angélique prononcé par Dieu. Nous ne pourrions pas la comprendre.

Et pourtant, c'est la vérité. Et les émotions de Dieu ne sont pas comme les nôtres. Les nôtres sont entachées de péché, mais les siennes sont pures et saintes.

Et pourtant, il a des émotions. Il aime, il déteste, etc. Et dans Éphésiens 430, il y a un beau passage.

Il s’agit de l’épître aux Éphésiens, et non aux Galates. Nous lisons : « N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. » Il s’agit d’une erreur de traduction dans la version ESV.

Mon ancien étudiant, Dane Ortland , était responsable de la division biblique jusqu'à ce qu'il décide de devenir pasteur. Je l'en ai informé. Il m'a dit que cela allait changer.

Le Père est le scellant. Le Saint-Esprit est le sceau. Et nous sommes scellés en union avec Christ, comme il se doit.

N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés par Dieu le Père pour le jour de la rédemption. Ils m'ont dit que les éditions les plus récentes de la version ESV corrigeraient cela. Quoi qu'il en soit, ce point demeure inchangé.

N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu. Dans ce contexte, les croyants s'attristent. Ils blessent émotionnellement Dieu le Saint-Esprit, dans ce contexte, surtout par une colère et des paroles pécheresses.

Dieu est un être divin et infini, et pourtant il est en relation avec son peuple dans le cadre d’une alliance , et Dieu ressent. Dieu a des émotions. Est-ce que je considère cela comme une menace pour sa stabilité ? Non.

Moi non plus. Et pourtant, il noue avec son peuple une véritable relation de don et de réciprocité. Il répond aux prières.

Il retient le jugement dont il avait parlé à la lumière de la repentance et ainsi de suite. Et je ne dis pas que nous pouvons parfaitement comprendre un Dieu personnel infini, mais nous pouvons le comprendre en partie, et sa parole est certainement notre guide, et elle communique le fait que Dieu a des émotions. Et l'Esprit, parce qu'il est une personne, a aussi des émotions.

L’enseignement sectaire, l’enseignement de certains théologiens libéraux, selon lequel l’Esprit n’est qu’une simple force de Dieu, est faux. Oh, un peu, je peux comprendre. Les noms Père et Fils sont plus chaleureux que le nom Esprit.

Néanmoins, la Bible utilise parfois des pronoms masculins pour désigner le nom neutre Esprit, pour désigner Dieu. Cela prouve-t-il sa personnalité ? En fait, non. Mais les rôles qu'il joue et les ministères qu'il accomplit montrent que l'Esprit est une personne.

Il est vrai aussi que l'Esprit est associé à la puissance de Dieu, mais cela ne nie pas le fait qu'il soit une personne. C'est une personne puissante. Le Saint-Esprit n'est pas seulement une personne, il est aussi une personne divine, et nous y reviendrons dans un instant.

Je dois encore terminer cela. L'Esprit accomplit des ministères personnels. Il prend la place de Jésus.

Dans Jean 14:16, Jésus dit : « Je vous enverrai un autre assistant. » C'est le mot paracletos , ou en français, paraclet. C'est très difficile.

Nous ne pouvons pas le traduire de manière cohérente. Il faut le faire dans des contextes individuels. C'est pourquoi, dans 1 Jean 2:2, il est notre avocat.

Jean 16 :8 à 11, il est procureur. Et les traductions disent assistant et ainsi de suite. Ils utilisent des mots différents pour exprimer cela.

Voilà le problème. Il est l'alter ego de Jésus. Il est un autre assistant, un autre paraclet, car il prend la place de Jésus.

Certainement, seule une personne peut faire cela. Il continue l'enseignement de Jésus. Jean 15:26.

L’Esprit continue l’enseignement que Jésus a commencé. C’est-à-dire que, dans le plan de Dieu, le Père et le Fils enverraient l’Esprit pour continuer les ministères de Jésus. Jean 15:26.

Quand viendra le consolateur, il y a une autre façon de le faire. Consolateur est une bonne façon de le traduire. Quand viendra le consolateur, celui que je vous enverrai de la part du Père, l'Esprit de vérité qui vient du Père, il rendra témoignage de moi.

Il continue à enseigner, cette fois, à propos de Jésus, tout comme Jésus a enseigné à propos de lui-même. Il glorifie Jésus. Jean 16:14.

L'Esprit me glorifiera, car il prendra de ce qui est à moi et vous l'annoncera. Ce sont des ministères que seules des personnes exercent. Seule une personne prend la place de Jésus.

Seule une personne continue son enseignement et enseigne à propos de Jésus. Seule une personne glorifie Jésus. Seule une personne convainc les pécheurs, excusez-moi, de leur péché, et c'est ce que dit Jean 16:8. Quand il viendra, c'est lui le consolateur, et il convaincra le monde en matière de péché, de justice et de jugement.

L'Esprit prie, dit Paul dans Romains 8:26. Il prie pour nous avec des mots trop profonds pour être exprimés. Romains 8:16.

Romains 8:26, Je suis désolé. De même, l'Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu'il convient de demander dans nos prières. Mais l'Esprit lui-même intercède pour nous par des soupirs inexprimables.

Ce ne sont pas les forces qui prient, ce sont les personnes qui le font. L'Esprit prie pour nous. Il nous l'assure, Jean 8, 16.

L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Il donne la vie. Il est l'Esprit qui donne la vie, 2 Corinthiens 3, 6. Dans tous ces ministères, nous ne voyons qu'une personne qui peut les exercer.

C'est l'Esprit qui les accomplit. L'Esprit, le Saint-Esprit, est donc un être personnel. De plus, il est affecté en tant que personne.

On peut blasphémer contre lui, Marc 3:29. On peut mentir contre lui, Actes 5:3. On peut mentir au Saint-Esprit, dit Paul à Ananias et Saphira. L'Esprit peut être mis à l'épreuve, Actes 5:9, d'une manière dont Dieu ne devrait pas être mis à l'épreuve.

L'Esprit est mis à l'épreuve. On peut résister à l'Esprit, dit Étienne à l'auditoire juif avant qu'il ne soit lapidé. Vous résistez toujours au Saint-Esprit, comme vos pères l'ont fait aux prophètes.

Etienne, Actes 7:51. L'Esprit peut être attristé, comme nous l'avons vu dans Éphésiens 4:30. Il peut être éteint, 1 Thessaloniciens 5:19.

Et l'Esprit peut être insulté, Hébreux 10:29. Dans l'un des cinq grands passages d'avertissement de l'épître aux Hébreux, ceux qui tentent, comme les Juifs, de professer leur judéo-chrétienité pour revenir au judaïsme afin d'être épargnés par la persécution doivent savoir que cela est un suicide spirituel. Si quelqu'un fait cela, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés, Hébreux 10:26, mais seulement le jugement de Dieu.

S’asseoir contre la loi de Moïse est pénible, Hébreux 10:29. Quel pire châtiment pensez-vous que méritera celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu en rejetant son expiation et en profanant le sang de l’alliance, c’est-à-dire le sang par lequel Jésus est le seul médiateur, par lequel il a été sanctifié, c’est-à-dire que ceux qui professent Christ sont mis à part, devenant membres de l’Église, et aura outragé l’esprit de grâce. Ce sont tous des péchés que l’on commet si l’on méprise l’Évangile et la nouvelle alliance et si l’on renie le Christ que l’on professait autrefois.

L'esprit est insulté. Seule une personne peut être blasphémée, mentie, testée, résistée, attristée, éteinte ou insultée. Je vais donner ces versets une fois de plus.

L'Esprit peut être blasphémé, Marc 3:29. Jésus dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, tous les péchés seront pardonnés aux enfants des hommes, et les blasphèmes qu'ils auront proférés. Mais quiconque blasphème contre le Saint-Esprit n'obtient jamais de pardon, mais il est coupable d'un péché éternel, explique Marc, car ils disaient qu'il avait un esprit impur. Marc 3, je lis 28 à 30.

Dans Actes 5, Ananias et Saphira ont convenu de mentir. Leurs biens leur appartenaient. Il n’y a pas de communisme ici.

Il s'agit d'un don volontaire de biens et de terres aux apôtres pour l'œuvre du ministère. Leur péché n'est donc pas de ne pas vouloir garder leurs biens, leurs terres. Leur péché est d'avoir menti.

Un homme nommé Ananias et sa femme Saphira vendirent une propriété, Actes 5:2. Et, à la connaissance de sa femme, il en retint une partie pour lui-même, n'en apporta qu'une partie et la déposa aux pieds des apôtres. Mais Pierre dit, Actes 5:3, Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, au point que tu mentes au Saint-Esprit ? L'Esprit est une personne qui peut être affectée en tant que personne. Tu ne peux pas mentir à une force.

Tu mens aux hommes, et ici ils mentent au Saint-Esprit. Et pour garder pour toi une partie du produit de la terre. Tant qu'elle n'a pas été vendue, n'est-elle pas restée à toi ? Et après qu'elle a été vendue, n'était-elle pas à ta disposition ? Pourquoi as-tu médité cela dans ton cœur ? Tu n'as pas menti à un homme, mais à Dieu.

Je voudrais souligner, en prévision de la prochaine série de notes ici, que non seulement ce passage montre que l'Esprit est affecté en tant que personne, qu'on peut lui mentir, mais qu'il échange son nom avec celui de Dieu. Mentir à l'Esprit, c'est mentir à Dieu. Quand Ananias entendit ces paroles, il tomba et rendit son dernier soupir.

Malheureusement, Saphira subit le même sort que Dieu, comme il le fait parfois dans sa Parole, en donnant à quelques pécheurs ce que nous méritons tous à maintes reprises. Il les choisit comme exemples de sa sainteté et de sa justice afin d'avertir son peuple. Trois heures plus tard, Saphira arrive, Actes 5:7, sans savoir ce qui s'était passé.

Dis-moi si tu as vendu le champ à tel prix, dit Pierre, à tel prix. Elle dit oui, à tel prix. Alors Pierre lui dit : Comment se fait-il, Actes 5:9, que vous vous soyez mis d'accord, vous tous, pour tenter l'Esprit du Seigneur ? Voici que les pieds de ceux qui ont enterré ton mari sont à la porte.

C'est une figure de style, une partie pour le tout. Leurs petons représentent leur corps tout entier. La synecdoque est une partie pour le tout ou le tout pour une partie.

En ce cas, leurs pieds représentent tout le peuple, tout l'être, tout leur être, tout leur corps. Voici, les pieds de ceux qui ont enterré ton mari sont à la porte, et ils t'emporteront dehors. Aussitôt, elle tomba à ses pieds et rendit le dernier soupir.

Voici le point, verset 11, et une grande crainte s'empara de toute l'Église et de tous ceux qui entendirent ces choses. Dieu encourage la sainte crainte de son nom en faisant un petit échantillon de ce que son peuple mérite lorsqu'il se rebelle contre lui. Notre point est que l'Esprit peut être trompé et mis à l'épreuve. Par conséquent, il est une personne.

Et encore, à la fin du discours d'Etienne dans Actes 7:51, il baisse la barre : « Vous, gens au cou raide, incirconcis de cœur et d'oreilles, incirconcis d'oreilles, pardon, vous résistez toujours au Saint-Esprit. Comme vos pères ont été, vous aussi vous le faites. Lequel des prophètes vos pères n'ont-ils pas persécuté ? Et ils ont mis à mort ceux qui annonçaient d'avance la venue du Juste, en référence à Jésus-Christ, que vous avez maintenant trahi et assassiné. »

On peut résister à l’Esprit. L’histoire d’Israël le montre, et son exemple est le peuple de l’alliance crucifiant son Messie, Actes 7:51. Nous avons déjà vu l’esprit attristé dans Éphésiens 4:30, dans le contexte même du scellement de son peuple par Dieu, le Père donnant au peuple de Dieu le Saint-Esprit comme sceau, comme garantie de son salut final.

Ils sont scellés, Éphésiens 4:30, pour le jour de la rédemption. La notion de sceau dans le Nouveau Testament est une notion trinitaire. C'est le Père qui appose le sceau, pas le Saint-Esprit.

La version ESV est erronée ; il y avait une erreur dans cette traduction d'Éphésiens 4-30. J'espère qu'ils l'ont corrigée comme ils l'avaient dit. Le sceau est le Saint-Esprit.

Il est la cire sur l'enveloppe, si vous voulez. Le scellement est fait en lui, Éphésiens 1:13 et 14, et en lui vous êtes aussi scellés du Saint-Esprit promis, le Saint-Esprit de la promesse. C'est-à-dire que le Père scelle l'union des croyants avec Christ, et il les scelle lui-même du Saint-Esprit.

C'est une fonction trinitaire. L'esprit peut être attristé, Ephésiens 4:30. Il peut être éteint, 1 Thessaloniciens 5. Nous rencontrons quelques avertissements lorsque nous étudions la personnalité de l'esprit, en particulier cette notion selon laquelle il est influencé ou affecté.

Priez sans cesse. Réjouissez-vous toujours. Priez sans cesse.

Rendez grâces en toutes choses, car c'est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ. N'éteignez pas l'Esprit. Ne méprisez pas les prophéties, mais examinez toutes choses.

Attachez-vous fermement à ce qui est bon. Abstenez-vous de toute forme de mal. N'éteignez pas l'esprit en jetant de grandes quantités d'eau ou en arrosant le feu avec une lance à incendie.

Les croyants peuvent éteindre l'esprit par leur incrédulité. Le fait est que l'esprit est une personne. Il peut être éteint.

Nous avons déjà vu dans Hébreux 10 que, de même que le Christ et sa croix peuvent être insultés, l'esprit de grâce peut être insulté lorsque ceux qui professent être le peuple de Dieu se détournent du Christ, reniant la profession qu'ils avaient faite autrefois. De plus, l'esprit n'est pas une force impersonnelle, mais une personne que nous connaissons. Jean 14:17 est significatif parce que, en général, Jésus parle du Père et du Fils dans ses discours d'adieu et confine en quelque sorte l'esprit aux opérations et aux ministères post-Pentecôtistes.

Oh, l'Évangile de Jean mentionne l'Esprit qui donne une nouvelle vie dans le passage de la nouvelle naissance dans Jean 3 et mentionne à plusieurs endroits l'Esprit actif dans la vie de Jésus dans son ministère terrestre. Mais les ministères de l'Esprit dont nous nous réjouissons chez Paul, chez Jean, sont prédits pour venir après la grande effusion de l'Esprit à la Pentecôte, comme le dit la toute fin de Jean 7. Ainsi, Jean 14:17 nous dit : « Si vous m'aimez, vous garderez mes commandements », Jean 14:15, « Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre assistant, afin qu'il demeure éternellement avec vous, l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas.

Tu le connais. Tu ne peux pas connaître une force, mais tu peux connaître une personne. Tu le connais, car il demeure avec toi et sera en toi.

L'Esprit est connaissable en tant qu'être humain. Il demeure, c'est le langage d'un être humain qui demeure avec quelque chose, qui vit avec quelqu'un d'autre. Il demeurera avec les croyants et même en eux, il sera en eux, et ce n'est qu'un ministère dans lequel les personnes s'engagent, en demeurant en eux.

De plus, l’esprit est une personne avec laquelle nous sommes en communion. Nous le voyons dans la bénédiction paulinienne la plus célèbre, qui se trouve être ma préférée, 2 Corinthiens 13:13 ou 13:14 dans la version ESV. Une autre traduction le place au verset 13.

Je crois que le chiffre 14 est le chiffre le plus courant dans la Bible. Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec vous tous. Voici la Trinité.

Ordre intéressant. Fils, Père, Esprit. Paul prie pour que les croyants puissent connaître la grâce du Christ, l'amour de Dieu le Père et la communion du Saint-Esprit.

Chacun de ces noms parle de relation, de communion et d’amour. On ne peut pas avoir de communion avec une force. Que la communion du Saint-Esprit soit avec vous tous.

Dans 1 Jean 1, notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ, et Paul ajouterait, et avec le Saint-Esprit. L’Esprit est une personne avec laquelle nous sommes en communion. 

Ainsi, dans notre prochaine leçon, nous verrons le Saint-Esprit comme Dieu, mais pour récapituler, le Saint-Esprit n’est pas une force impersonnelle.

Oh, c'est un homme puissant, et nous reconnaissons que son nom n'est pas aussi chaleureux et familial que Père et Fils. Néanmoins, la Bible le présente comme une personne. Il a des traits personnels, de l'intelligence, de la volonté et des émotions.

Il accomplit des ministères que seules les personnes accomplissent, prenant la place de Jésus, étendant l'enseignement de Jésus, glorifiant Jésus, convainquant les gens de leurs péchés, priant pour nous, nous rassurant intérieurement et nous donnant la vie éternelle. Il a des traits personnels, accomplit des ministères que seules les personnes accomplissent et est affecté en tant que personne, comme nous venons de le voir. Il est blasphémé, on lui ment, on le teste, on lui résiste, on le chagrine, on l'éteint et on l'insulte.

En un mot, comme Jésus l'a dit dans Jean 14:17 , vous connaissez l'Esprit. C'est une personne, car il est avec vous et sera en vous. Et grâce à Dieu, par sa grâce, nous bénéficions non seulement de la grâce du Seigneur Jésus-Christ et de l'amour de Dieu le Père, mais nous, son peuple, bénéficions de la communion du Saint-Esprit.

C'est certainement la communion d'une personne, et plus encore, c'est la communion d'une personne divine, la troisième personne de la Trinité, qui sera le sujet de notre prochaine conférence. 

C'est le Dr Robert Peterson qui nous enseigne sur le Saint-Esprit et l'union avec le Christ. Il s'agit de la première session, Le Saint-Esprit est une personne.
